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SECONDE SOLUTION UE LA QUESTION 394 (SALMON)
(TOir t. XVI, p. 447) ;

PAR M. MARIUS LAQUIÈRE,
Élève du lycée Saint-Louis (classe de M. Faurie).

La question revient à prouver que le rapport anliar-
monique de quatre cordes partant de l'extrémité d'un
même diamètre est égal à celui des quatre cordes supplé-
mentaires, puisquà tout système de diamètres conjugués
correspond un système de cordes supplémentaires paral-
lèles.



Ce théorème est un cas particulier du théorème sui-
vant :

Soient quatre points c , ^ , ^ , cs d'une conique, et un
ci nquième point quelconque m. Le rapport aiiharmonîquc
des quatre droites me, mc^, mcj, mcz, est indépendant
de la position du point m sur la circonférence de la co-
nique.

Ce théorème est évident pour le cercle, je vais l'en dé-
duire pour une conique quelconque.

Je place la conique sur un cône dont le sommet soit S :
soit O un cercle tracé sur ce cône. Les génératrices Se,
Sc1? Sc2, Sc3 , S/ra,..., déterminent sur le cercle cinq
points c, c t , cs, c8, M.

Quel que soit le point m, le rapport anharmonique des
quatre plans racS, /«c, S,. . ., est égal à celui des quatre
droites me, /wclv.., ainsi qu à celui des quatre droites MC,
M C j , . . . . Le rapport des quatre cordes concourantes de
la conique est donc égal à celui des quatre cordes concou-
rantes du cercle, et comme ce dernier est indépendant de
la position du point M, le précédent est aussi indépen-
dant de la position du point m sur la circonférence de la
conique.


